
de photos utopistes sont-ils les vrais réalistes? 

paraît pour faire place à une 
entité nouvelle qui constitue le 
site urbain lui-même. 
Par ailleurs, comme dans tous 
les projets d’urbanisme spatia , 
le vieux dilemme de la maison 
individuelle et du logement col-
lectif est résolu dans ces struc-
tures pyramidales. A la structure 
inclinée des trépieds (structure 
tubulaire abritant les circu-
lations et les gaines) sont accro-
chés des planchers qui ne sont 
plus exactement superposes, 
comme dans l’immeuble col-
lectif habituel, mais decales. 
Chaque logement dispose donc 
d’une terrasse-jardin indivi-
duelle. 
Ce nouveau type de ville est 
donc une fois encore trans-
parent, libérant le sol au 
maximum, et permet une indi-
vidualisation de l’habitat dans 
une structure collective. 
Dans la perspective de la « civi-
lisation des loisirs», mention-
nons une intéressante réalisation 

qui vient de commencer près de 
Londres et qui sera terminée 
vers 1980: une Venise de 60 000 
habitants au bord de la Tamise. 
U s’agit d’une ville résidentielle, 
dont la plupart des habitants 
travailleront à Londres ou a 
Greenwich, mais cette ville, qui 
pourrait être comme tant 
d’autres une cité-dortoir, échap-
pera à cette calamité en étant, 
en même temps que résiden-
tielle, une ville-loisirs. Toute la 
conception du plan masse a en 
effet été étudiée en fonction de 
la Tamise, des deux lacs arti-
ficiels et des canaux que le 
fleuve permet de créer. Si bien 
que cette ville, née de la Tamise, 
s’appellera Thamesmead. Une 
véritable flotte de plaisance 
pourra accoster à Thamesmead 
et ses habitants pourront con-
sacrer leurs loisirs à faire du 
bateau. 
A propos de bateau, ajoutons 
que Walter Joñas, de Zurich, 
l’auteur des Intrapolis ou « villes 

entonnoirs», vient de mettre au 
point un centre culturel flottant 
(théâtre, salle d’expositions et 
de conférences) particuliè-
rement précieux pour la Suisse, 
riche en montagnes peu pro-
pices à la construction, et en 
lacs qui pourraient ainsi otlrir 
des «terrains» gratuits et non 
encombrés. Mais l’intérêt de ce 
centre culturel flottant est sur-
tout dans sa mobilité. 11 pourrait 
accoster à toutes les communes 
riveraines. La propulsion serait 
assurée par des bateaux, e 
chaque côté de 1 édifice qui 
serait entièrement recouvert 
d’un dôme translucide, en 
matière plastique. Cette so-
lution de centre culturel mobile 
par la flottaison pourrait éga-
lement être très utile dans des 
pays à fjords calmes, comme la 
Norvège, à lacs comme la Fin-
lande, ou à grands fleuves 
comme le Brésil. 
Et c’est encore la mobilité que 
l’on retrouve dans une curieuse 
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